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RENDEZ-VOUS DU MOIS
Pour vous inscrire ou se renseigner :
contact@apie-asso.net / 04 74 95 71 21

Samedi 05/09 de 9h à 14h :  Forum des
associations de Villefontaine Au Stade Lionel
Terray.

Samedi 12/09 de 9h à 12h  : à la Ferme de
Maubec de Domarin : sortie cueillette de plantes
sauvages et dessin botanique ( payante et sur
inscriptions auprès de l’APIE ).

Vendredi 18/09 de 20h à 22h : Soirée le Jour de
la nuit à la Ferme du Chaffard de l’Isle d’Abeau.

Samedi 26/09 de 10h00 à 12h30 : Marché de
producteurs bio à la Ferme du marais des Mûres
à Bourgoin-Jallieu 

Dimanche 20/09 dès 8h45 : rando des voies
cyclables - départ des ateliers vélos de
Villefontaine et de Bourgoin-Jallieu - tarif 5euros

Mercredi 30/09 de 9h30 à 11h30 : Balade en
forêt pour la Fête du hérisson à  l’ENS du Vallon
du Layet ( inscriptions auprès de l’APIE ).

www.apie-asso.net
Siège : Parc de Fallavier 
2 rue de la Buthière 38090
Villefontaine

Tel siège: 04 74 95 71 21 / 06 56 68 57 60 
Tel OLV : 06 72 98 39 35
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 Ra’pie’des actualités

Cet Automne, Magali vous propose des sorties initiation à la cueillette de Plantes
sauvages, cette première animation aura lieu le Samedi 12 septembre à  la Ferme
de Maubec à Domarin de 9h à 12h. L’idée étant d’apprendre à reconnaître certaines
plantes comestibles et de terminer par un petit atelier de dessin botanique (
débutant bienvenus ). Pour plus de renseignement contactez l’APIE !

À l’occasion de ses 40 ans, le Groupe de recherche et de protection des libellules
Sympetrum (GRPLS) organise le colloque « Renaturation des milieux aquatiques :
quels bénéfices pour la biodiversité et les libellules ? ». Il se tiendra le vendredi 18
septembre au Centre culturel de la vie associative de Lyon-Villeurbanne.
Cet événement a pour objectif de mettre en lumière les bénéfices concrets de la
renaturation des milieux aquatiques pour la biodiversité, à travers l’exemple des
libellules.
Pour participer à l’évènement, l’inscription est gratuite mais obligatoire :
https://www.helloasso.com/associations/groupe-sympetrum-
grpls/evenements/inscription-au-colloque-renaturation-des-milieux-aquatiques-et-
libellules

A la rubrique carnet rose, Elsa Paget notre ancienne collègue animatrice et écot-
interprète est devenue maman cet été d’une belle petite fille. On lui souhaite de
beaux moments de partage avec cette nouvelle recrue de l’APIE ( le papa est
naturaliste et connu des ateliers de décorticage de pelotes ! ). 

L’équipe Œdicnème a mené une enquête afin d’élucider la disparition du dernier
oiseau balisé P53. Nous avons retrouvé un indice, une patte baguée...sûrement
prédaté par le Hibou Grand-Duc ( au vu de l’heure de crime signalé par la balise ).

En 4 mois l’équipe du pôle médiation faune sauvage de l’APIE, a répondu à un
grand nombre de sollicitations : environ une trentaine de SOS  reptiles, une
quarantaine de problématiques liées à la cohabitation avec les Chauves-souris, 4
aides pour le soin d’oiseaux et une Tortue Terrestre qui avait sûrement fait Prison
Break d’un jardin local...nous continuons donc à prodiguer comme chaque été à
résoudre.

Grand nouvelle, après plusieurs semaines de suspens, nous avons eu le retour
positif du département de l’Isère pour le projet visant à recréer un réseau de mares
favorables à la reproduction de certaines espèces d’Amphibiens. Notamment en
leur offrant des zones de tranquillité lors de la période de migration en évitant les
zones sensibles d’écrasement. De beaux chantiers et suivis seront donc mis en
place jusqu’en 2028. 
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Canicule, sécheresse, la période n’est pas propice à la botanique !
Prairies grillées, sous-bois déserts, où trouver une espèce fleurie en ce mois d’Août ? C’est dans les
zones humides que nous trouvons quelques espèces fleuries, particulièrement la Salicaire commune.
Lythrum salicaria (famille des Lythraceae) fleurit tout l’été même sous les fortes chaleurs de 2026.
La Salicaire commune apprécie les zones humides, particulièrement les fossés, canaux de drainage,
prairies humides où elle forme des touffes denses. La plante est dressée, rameuse, elle doit son nom
de Salicaire à la forme de ses feuilles, proche de celle du saule. 
Chaque pied porte de nombreux épis sur lesquels les fleurs sont groupées en glomérules (fleurs sans
pédoncule insérées au même niveau). Les fleurs, rose pourpre, possèdent six pétales soudés à leur
base formant un tube floral. Les pétales ont un aspect froissé. La Salicaire produit énormément de
graines disséminées essentiellement par l’eau. Les fleurs de Lythrum salicaria sont très appréciées
des insectes pollinisateurs du fait de la floraison estivale prolongée et abondante.
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La plante du mois : la Salicaire commune
Par Régis CURT

La salicaire présente des propriété anti-diarrhéiques, d’où son nom « d’herbe aux coliques ». 
Une espèce assez banale finalement, et pourtant derrière une inoffensive plante des fossés se
cache une redoutable plante invasive. En effet, originaire d’Eurasie, la Salicaire a été introduite en
Amérique du Nord, Afrique du Sud, Australie, Nouvelle Zélande, territoires où elle s’est révélée
envahissante au point de figurer dans la liste des espèces envahissantes les plus nuisibles au
XXIème siècle. Rien que ça !… Elle est accusée de former des peuplements homogènes denses,
d’altérer des zones humides, d’altérer des habitats de la faune locale. Elle est difficile à éradiquer du
fait de sa forte production de graines et de son enracinement profond. Toutefois, une publication
canadienne récente relativise l’impact négatif de la Salicaire.
Loin de ces soucis outre-mer, continuons à admirer la Salicaire qui agrémente notre été. 



C’est bien ce que j’ai fait en vélo cet été, mais le titre ne dit pas tout : mon intention première était de rallier
Grenoble. On reviendra sur ce détail un peu plus tard.
 
Le samedi 1er août, j’ai préparé mes affaires et pris le train de Paris à Laroche-Migennes, commune tout à fait
au nord de l’Yonne (et sans importance). Ce n’était pas mon premier voyage à vélo, mais mon quatrième. Pas
de quoi se vanter, juste assez de bouteille pour ne plus trop se poser de questions côté préparatifs. Mes
indispensables : multi-tool, clé de 15, rustines et colle, pompe à jauge, trois contenants à eau, deux paires de
chaussures, une veste imperméable et de quoi dormir. La plupart de ces affaires n’ont pas servi et c’est tant
mieux, pas de pépin sur le parcours. Mais ça aurait été folie de partir sans.
 
La seule chose que j’avais réservé, dans une société où on réserve à peu près tout, c’était mon billet de train.
Un Paris-Joigny en tarif promo, mais le contrôleur étant en congé, j’ai grugé jusqu’à Migennes. L’agent sur le
quai a gentiment rempli ma gourde dans ses locaux (avec une substance boostante j’espérais). 20h passées et
le soleil dans le dos, direction Est-Sud-Est, j’ai retrouvé le Canal de Bourgogne. Il y a deux ans, je l’avais
emprunté jusqu’à Dijon. Cette fois, seul, avec 500 bornes à faire en six jours, pas d’autre choix que de tracer. A
la folle allure de 17 km/h de moyenne ! Avec un véhicule avoisinant les 40 kilos chargé, on est amené à
changer sa perception de la vitesse.
 
Le Canal de Bourgogne est une bien belle voie cyclable, qui m’a paru cette fois comme un vieux copain
d’enfance qu’on retrouve pour parler d’anecdotes. C’est à dire qu’une fois avec, j’ai tout de suite su où on allait.
Au préalable, j’avais équipé mon téléphone d’Open Street Maps, application gratuite qui permet de calculer des
trajectoires et de consulter des cartes d’une très fine précision, ce totalement hors ligne. Pratique pour
économiser de la batterie. 
Le premier soir j’ai dormi derrière un pommier à Tonnerre, un air d’Abba joué au piano sortait de la maison d’à
côté, plutôt de bonne augure. Dimanche, 12h15, j’ai rejoint Montbard, non sans l’aide de deux tomates piquées
d’un potager, alors que je commençais à manquer d’eau. Un café encore ouvert, ça faisait quelques heures que
j’en voulais un. Puis juste le temps d’aller au super, qui fermait à 13h. Ouf. En vélo, j’aime les super-marchés
comme un enfant devant un sapin de noël. Tous ces produits basiques et délicieux, comme des yaourts nature,
et leur clim à ressusciter un zombie. 
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La Bourgogne du nord au sud
Par Sebastien DANAN



Attention à cet allègre canal, qui parcourt beaucoup de communes aux noms enchanteurs, mais totalement
dépourvus de commerces, donc de victuailles. Les champs s’étendent au loin jaunes et secs, il fait chaud, ça
tape, j’ai bien fait de mettre un maillot à manches longues et de la crème indice 50. Quel genre de pays
devient-on ? Ne faudrait-il pas, juste le temps de la saison estivale, qu’on soit gouverné par Madrid, qui eux
savent gérer la farniente ? On serait aussi champions du monde la moitié de l’année. Mon objectif ce soir là
était de finir la section canal, ce que j’ai fait, en bivouaquant dans la cour d’une maison d’écluse abandonnée à
Pont-sur-Ouche, au joli nom d’Écluse de la Roche Aux Fées. Mais c’est sans vous conter mon passage par
Pouilly-en-Auxois. L’itinéraire cyclable fait un bref détour par le centre bourg et en contre-bas, à droite de mon
champ de vision, j’y crois à peine, une buvette ! Exactement ce dont je rêvais. Le club de pétanque La Polienne
organisait un tournoi très sérieux, à l’inverse de leur équipe restauration, animée par Pascal, sexagénaire
bronzé à la bonne gouaille. S’en est suivi une bière artisanale, un sandwich au lard avec supplément lard, et un
autre à la saucisse (oui, avec supplément saucisse).
 
Lundi matin, j’ai remballé la tente, les affaires, et suis allé au café à 1 km de la maison d’écluse (le même qu’il y
a deux ans). Jetant un coup d’œil au téléphone, les vieux de la table d’à-côté ont confirmé mes soupçons. A
partir d’ici, l’itinéraire cyclable évitait certes la route, mais empruntait des chemins de traverse, au mieux pour
VTT, ânes ou bergers. Il n’y a pas photo, je préfère cent fois la route, la circulation ne me gênant pas. Alors je
décide de faire simple : grosses départementales, Beaune, Louhans, puis qui sait, Bourg-en-Bresse dans la
journée, plutôt qu’un tracé plus urbain, par Chalon-sur-Saône et l’Est Lyonnais. Rejoindre Beaune ce n’est pas
de la tarte, faut se farcir une bonne montée, mais quel plaisir une fois sur le plateau. On goûte alors au Morvan,
sur son extrême Sud-Est, avec ses airs de moyenne montagne, belles vues, forêts et pâturages.

Beaune est une coquette bourgade mais ce qui suit renforce bien la thèse d’une opportune annexion de la
France par le Royaume d’Espagne. Louhans était à 60 km, et ce furent les plus longs. Je n’ai jamais bu autant
d’eau sans éprouver le besoin d’uriner. J’aime bien une occasionnelle séance de sauna, mais sur ces routes
sans arbres, sans ombre, j’ai eu l’impression d’être un fruit rouge passé dans une soufflerie pour être lyophilisé.
S’ajoutait au vent sec, parfois de face, un soleil de plomb, et une incroyable réverbération de la chaleur par
l’asphalte. Pas de cyclistes croisés ici, j’étais bien le seul fou en selle. 

Enfin arrivé à Louhans vers 18h, je fais une pause (au super-marché, pardi) puis continue en me disant de plus
en plus que le prochain bled sera le dernier de la journée. Ce fut le bien nommé Varennes-Saint-Sauveur, une
dizaine de bornes après. L’envie de vomir me prend un temps quand je descends du vélo. Au cimetière, un
panneau signale un arrêté préfectoral interdisant l’arrosage. Je tourne le robinet, pas d’eau. L’épicerie est
fermée. Je songe à aller toquer chez quelqu’un quand je trouve une toilette publique. Il est assez grand pour
moi et le vélo, tout carrelé, et étonnamment propre. On s’engouffre, et le reflet dans la glace au dessus de
l’évier me renvoie des symptômes d’insolation. L’eau coule à la demande. J’en profite pour boire, reboire, et
allons-y, me doucher.
 
Tout est archi sec. La commune est bordée par une forêt à l’Est, mais l’air n’y est pas moins chaud et la terre
est trop dure pour planter une tente. Le seul endroit propice que je trouve, c’est une étroite allée, l’herbe au sol
épargnée du soleil par les haies des maisons autour. Une évidence me vient, je prends la meilleure décision du
périple : finir en train, de Bourg-en-Bresse à Grenoble.

Alors, un portail s’ouvre du fond d’un jardin et un « papi » (dixit sa petite fille) vient à ma rencontre, s’inquiétant
de me voir affalé par terre avec mon casse-croûte. Il me montre un coin idéal dans le lotissement pour monter
la tente, et alors que je m’installe, il revient avec des voisins, une bouteille d’eau fraîche et quelques fruits. On
papote, c’est super. Ma belle impression de Varennes la salvatrice continue le lendemain : leur boulangerie fait
du très bon pain, du café, et les gens se prêtent facilement à la conversation. Le train est à 13h48, 34 km me
séparent de la gare de Bourg-en-Bresse. Ce sera du gâteau. 
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Appel à bénévoles pour la Rando des Voies Cyclables du 20 Septembre
Par Denis BACH

Et si vous donniez un coup de main ?
Pour que cette randonnée puisse se dérouler dans les meilleures conditions, nous avons encore besoin de
bénévoles pour nous aider à l’organisation. Plusieurs tâches sont proposées, avant et pendant la
randonnée, et chacun peut participer selon ses disponibilités.
Si vous souhaitez nous donner un coup de main, vous pouvez vous inscrire sur les différentes tâches
proposées en suivant le lien suivant :
https://beta.framadate.org/polls/b2c72e2f7227c80462d7

Repérer le nombre de personnes nécessaires pour chaque tâche, En bas du tableau, indiquer votre nom,
cocher les cases et cliquer sur « voter » en bas du tableau.
Nous comptons sur vous et vous remercions par avance pour votre aide !

https://beta.framadate.org/polls/b2c72e2f7227c80462d7
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Par  Magali PIVOT

France Nature Environnement, ses fédérations et associations membres vous invitent à découvrir la
biodiversité ordinaire, celle de nos jardins, de nos parcs, de nos rues, et célébrez avec nous l’engagement
pour la nature lors de plusieurs évènements dans toute la France : https://fetedesherissons.gogocarto.fr/

Pour la première année l’APIE organise une balade en forêt sur les traces et indices du Hérisson le
Mercredi 30 Septembre de 9h30 à 11h30, sur l’ENS du Vallon du Layet à Villefontaine ( inscription
obligatoire et gratuite auprès de l’APIE ).
L’idée est d’en savoir plus sur le cycle de vie, son comportement, son régime alimentaire, bref tout savoir
sur ce petit mammifère qui peuple nos jardins et nos forêts à travers une balade ludique et sensorielle.
Nous aborderons également que faire pour l’attirer chez soi et comment mieux le protéger.
N’hésitez pas à vous inscrire !

Vous avez découvert l’association récemment ? 
Faites-nous part de vos impressions ! 

Et si vous désirez participer à la prochaine lettre
« Paroles de pie », 

je vous invite à m’envoyer vos articles avec
éventuellement une photo

 à contact@apie-asso.net avant le 25 du mois 

Fête du Hérisson

https://fetedesherissons.gogocarto.fr/
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